
474 MINIATURES DES MANUSCRITS.

 

trouvaient une rémune'ration suffisante? Avant de re'pondre, ou plutöt pour

re'pondre‚- rappelons qu’en ces temps—121 les corporations religieuses absor—

baient ä peu präs tout le mouvement intellectuel social, aussi bien que la,

possession effective des richesses matérielles, sinon des biens territoriaux.

Tout occupés de guerres lointaines ou de querelles intestines, qui les

appauvrissaient, les seigneurs ne pouvaient guére se faire les protecteurs

des lettres et des arts. Dans les abbayes et les couvents, il y avait des

 

 

  
Fig. 367. — Les quulre fils Aymon sur leur bon destrier Bayart, d'aprés une minialure du roman des

szlre fils Aynzon . manuscrit du treiziime siécle. (Bibi. imp. de Paris.)

fréres lais ou la'iques, qui souvent n’avaient fait aucun voeu, mais qui,

esprits fervents, imaginations poe'tiquement arclentes.‚ demandaient ä la

retraite monastique le rachat de leurs péche's : ces homrnes de foi étaient

heureux de consacrer leur existence entiére ä l’ornementation d’un seul livre

de pie'té „ destiné a la communaute' qui leur fournissait en échange toutes les

choses nécessaires a la vie.

Ainsi s’explique l’absence des noms de miniaturistes dans les anciens ma—

nuscrits, partiCLilierement dans ceux qui sont écrits en latin. Pourtant,


